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Si vous aimez les actualités à la télévision, vous savez que sur la 

TNT, il y a 4 grandes chaînes d’information. En général, tout 

journaliste qui se respecte mène des investigations, interroge des 

témoins, essaye de trouver des sources écrites ou sous forme de vidéo 

pour étayer les informations qu’il va diffuser. De même, nous avons 

4 Évangélistes qui mettent en lumière la vie de Jésus selon ce qu’ils 

ont vu ou d’après les témoignages recueillis. Tout à l’heure, nous 

avons entendu le récit fait par Marc, pour la prédication, nous faisons 

un tour du côté de chez Jean. 

C’est tôt le dimanche matin, que Marie de Magdala s’est rendue 

au tombeau. Et là, surprise ! De loin, elle constate que la pierre avait 

été ôtée de l'entrée du tombeau. Elle ne va pas voir de plus près ce qui 

s’est passé. Sa première réaction est de courir avertir Simon Pierre et 

l'autre disciple, celui qu'aimait Jésus, en leur disant : « On a enlevé le 

Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l'a mis. » 

Tous les deux se rendent en hâte sur place et constatent que les 

bandes de lin sont posées à terre et que le linge qui avait recouvert la 

tête de Jésus était enroulé à part, à une autre place. L’autre disciple 

croit. Puis, lui et Pierre retournent chez eux. Marie de Magdala reste 

seule dans le silence. Vient ensuite notre texte de prédication en Jean 

20, les versets 11 à 18 : 
11 Marie se tenait près du tombeau, dehors, et pleurait. Tandis qu'elle 

pleurait, elle se baissa pour regarder dans le tombeau ;  
12 elle vit deux anges en vêtements blancs assis à l'endroit où avait 

reposé le corps de Jésus, l'un à la place de la tête et l'autre à la place 

des pieds.  
13 Les anges lui demandèrent : « Pourquoi pleures-tu ? » Elle leur 

répondit : « On a enlevé mon Seigneur, et je ne sais pas où on l'a 

mis. »  
14 Cela dit, elle se retourna et vit Jésus qui se tenait là, mais sans se 

rendre compte que c'était lui.  

15 Jésus lui demanda : « Pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » 

Elle pensa que c'était le jardinier, c'est pourquoi elle lui dit : « Si c'est 

toi qui l'as emporté, dis-moi où tu l'as mis, et j'irai le reprendre. »  
16 Jésus lui dit : « Marie ! » Elle se tourna vers lui et lui dit en 

hébreu : « Rabbouni ! » — ce qui signifie « Maître » —.  
17 Jésus lui dit : « Ne me retiens pas, car je ne suis pas encore monté 

vers le Père. Mais va dire à mes frères que je monte vers mon Père 

qui est aussi votre Père, vers mon Dieu qui est aussi votre Dieu. »  
18 Alors, Marie de Magdala se rendit auprès des disciples et leur 

annonça : « J'ai vu le Seigneur ! » Et elle leur raconta ce qu'il lui avait 

dit. 

 

En début de ma prise de parole, j’ai évoqué les investigations 

menées par les journalistes des 4 chaîne d’information. À vrai dire, 

cela me fait penser à la démarche de Luc qui n’a pas connu 

personnellement Jésus. Voilà ce qu’il écrit au début de son Évangile : 

« Plusieurs personnes ont entrepris d'écrire le récit des événements 

qui se sont passés parmi nous… à mon tour, je me suis renseigné 

exactement sur tout ce qui est arrivé depuis le début ; et il m'a semblé 

bon, très cher Théophile, d'en écrire pour toi le récit suivi. » 

BFM TV, CNEWS, LCI et Franceinfo effectuent des recherches, 

cela dit, chaque chaîne va relater les événements à sa manière. Je 

pense notamment à la chaîne diffusée sur le canal 16 dont on sent 

clairement l’arrière-plan religieux et politique de la ligne éditoriale. 

De même, les 4 Évangélistes nous racontent les différents moments 

de la vie de Jésus, chacun en ayant en tête ses propres choix 

théologiques. Vous aurez peut-être noté la particularité que nous 

retrouvons chez Jean. Chez Matthieu, Marc ou Luc nous avons 2 

femmes, 3 femmes ou plusieurs femmes sans précision du nombre 

exact qui se rendent au tombeau le premier jour de la semaine. Chez 

Jean, Marie de Magdala est toute seule. Nous pouvons penser que 

Jean souhaite vraiment mettre l’accent sur elle, puisque d’après son 

récit, elle est également la première à voir le ressuscité. 
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Avec cette figure féminine, nous sortons d’une certaine manière 

de la mise en avant des hommes par la religion chrétienne et de l’idée 

que seuls des hommes pouvaient jouer un rôle important dans 

l’Église. Pour la petite histoire, il existe depuis quelques années un 

groupe qui demande que les femmes puissent accéder à des 

responsabilités en particulier dans l’Église catholique. La plus connue 

est peut-être Anne Soupa une théologienne qui avait posé sa 

candidature pour le poste d’Archevêque de Lyon. Le groupe de 

femmes se nommait le comité de la jupe en réaction au cardinal 

André Vingt-Trois qui avait déclaré lors d’une émission de Radio : 

« Le plus difficile, c'est d'avoir des femmes qui soient formées. Le 

tout n'est pas d'avoir une jupe, c'est d'avoir quelque chose dans la 

tête. » Le comité de la jupe vient, il y a quelques jours, de changer de 

nom pour s’appeler Magdala selon le personnage au centre de notre 

texte. Mais, j’anticipe sur ce qui va se passer dans la chrétienté. 

Revenons-en au texte. 

 

Quand Marie de Magdala se baisse pour regarder dans le 

tombeau elle se retrouve nez à nez avec deux anges. Cette vision ne 

semble pas engendrer de réaction particulière. Nous pouvons 

imaginer que Marie est entièrement sous le coup de la douleur. Jésus 

avait annoncé sa mort et sa résurrection. Après Pâques les disciples se 

sont souvenu qu’il avait affirmé : « Détruisez ce temple, et en trois 

jours je le relèverai ». Seulement, face au tombeau, Marie est 

tellement dévastée qu’elle n’arrive pas à envisager la résurrection de 

son maître. Alors, elle se contente de répondre aux anges qui 

l’interrogent quant à ses pleurs : « On a enlevé mon Seigneur, et je ne 

sais pas où on l'a mis. » 

Toujours sous le coup de la même émotion, lorsqu'elle aperçoit 

un homme qu'elle prend pour le jardinier, elle reste sur la même piste 

du mystérieux voleur de cadavre : « Si c'est toi qui l'as emporté, dis-

moi où tu l'as mis, et j'irai le reprendre. » Il faudra que Jésus l’appelle 

par son nom, pour qu’enfin elle voie clair. Non, ce n’est pas l'homme 

chargé de l'entretien des lieux, il s’agit bien de Jésus ! Non, elle n’a 

plus besoin de chercher son corps, il est bien vivant ! Le tombeau 

vide n'aura pas suffi pour susciter la foi de Marie. Seule une 

rencontre avec le Christ ressuscité lui permettra de croire. Par la suite, 

pas sûr que son témoignage ait suffit à convaincre Pierre et les autres 

disciples. 

J’ai plusieurs fois évoqué les chaînes d’information. Si j’ai 

évoqué les investigations des journalistes, il existe aussi ce qu’on 

appelle les fake news. Les fausses nouvelles entièrement fabriquées 

et qui ne correspondent pas à la réalité. Il est parfois difficile de 

distinguer le vrai du faux. Pour certains de nos contemporains, la 

résurrection semble plus relever de la fake news que de la réalité. En 

effet, hier j’ai lu que seulement 30% des chrétiens pratiquants croient 

à la résurrection et si on prend l’ensemble des personnes qui se disent 

chrétiennes, le chiffre descend à 15%. 

 

Or, la résurrection est fondamentale. La théologienne Suzanne de 

Dietrich disait : « La certitude de la résurrection fonde l’Église. Sans 

le fait de la résurrection, il n’y aurait jamais eu d’Église chrétienne » 

Cette résurrection n’est pas quelque chose de scientifiquement 

explicable. On ne peut pas la prouver. Elle reste de l’ordre de la foi, 

de ce que l’on croit ou pas. La résurrection est essentielle. Comme 

pour Marie de Magdala, elle nous permet d’aller au-delà du désespoir 

face à la tombe. En réalité, elle nous permet d’entrer dans 

l’espérance. Certes, nous n’avons pas nous-mêmes vu le ressuscité, 

mais comme Jésus l’a dit à Thomas : « C'est parce que tu m'as vu que 

tu as cru ? Heureuses sont les personnes qui n'ont pas vu et qui 

croient ! » 


